**Suggestion originale du député Loïc Dombreval au ministre de la Santé : *« Il y a nécessité d'adopter une approche sanitaire globale transdisciplinaire en décloisonnant santé humaine, santé animale et santé environnementale. Les infections zoonotiques sont une menace croissante, 60 % des maladies infectieuses sont d'origine animale, environ 75 % des maladies humaines émergentes sont zoonotiques. »***

Salmonelloses, leptospiroses, brucellose, tuberculose, rage, maladie de Lyme, sont présentes dans la majorité des pays. Les encéphalites virales, comme l'encéphalopathie spongiforme bovine, l'influenza aviaire hautement pathogène (H5N1), sont des zoonoses majeures.

Les coronaviroses sont reconnues dans le règne animal. Les Coronavirus : Sars-CoV-1, Mers-CoV, SarsCoV-2 en font partie, avec un point commun : le franchissement de la barrière d'espèces jusqu'à l'homme.

Ces maladies d'origine animale ont des coûts humains et économiques majeurs. Alors que la pandémie Covid-19 n'est pas maîtrisée, on déplore déjà plus de 100 000 morts, rien qu'en Europe et, cela crée une récession durable des économies mondiales.

Les solutions passent, sans doute, par de nouvelles approches et organisation, changer de paradigme sanitaire et promouvoir le concept d'une seule santé, héritier de la biopathologie comparée initiée par le père de la médecine vétérinaire, Claude Bourgelat, et les travaux de Louis Pasteur. Six organisations internationales se sont regroupées pour coordonner les différents systèmes de santé à l'échelle mondiale : Organisation mondiale de la santé (OMS), Fonds des Nations unies pour l'enfance, *Food & Agriculture* (organisation de l'ONU), Organisation des Nations unies (ONU), Banque mondiale, Organisation internationale des épizooties (OIE).

*« À ce sujet,* précise le député Dombreval \[[@bib1]\], *l'alliance FAO-OMS-OIE a développé des stratégies communes sur certains sujets, comme la lutte contre l'antibiorésistance, programme décliné dans plusieurs pays en voie de développement ou en transition. »*

Pour la grippe, l'OIE, membre du comité OMS, fournit toutes les informations sur les souches circulant dans la faune afin que l'OMS les prenne en compte pour la stratégie vaccinale humaine.

L'Académie vétérinaire de France, l'Académie nationale de médecine et l'Académie de pharmacie ont indiqué que la pandémie actuelle donne l'occasion de concrétiser le concept une seule santé, pour la préservation de la santé de l'humanité.

Questions : qu'entend faire la France pour que l'organisation de la recherche médicale et le mécanisme d'allocation de subventions ne fassent plus obstacle au développement d'approches transdisciplinaires, et quelles mesures envisager pour valoriser ce concept de santé publique, qui appelle à supprimer le cloisonnement entre les sciences environnementales et les sciences médicales humaine et vétérinaire.
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